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 Dimanche 1er décembre 2024 
 

1er Dimanche de l'Avent (semaine I du Psautier) — Année C 
 « Votre rédemption approche »  

 

 
Évangile selon Luc (Lc 21, 25-28.34-36) 

 
En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue : 
« Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les nations seront affolées et 
désemparées par le fracas de la mer et des flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de 
ce qui doit arriver au monde, car les puissances des cieux seront ébranlées. 
Alors, on verra le Fils de l’homme venir dans une nuée, avec puissance et grande gloire.  
Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption 
approche. 
Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne s’alourdisse dans les beuveries, l’ivresse 
et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à l’improviste comme un filet; il s’abattra, 
en effet, sur tous les habitants de la terre entière. Restez éveillés et priez en tout temps, ainsi vous 
aurez la force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de 
l’homme. » 

Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 

Homélie  ( Père Bernard MOEGLE) 
 

 
Nous entrons dans le temps de l’Avent.   
Où l’Evangile veut-il nous mener ?  Est-ce sous la menace de la peur que l’on pourra le 
mieux se préparer à la paix de Noël ? Or, il s’agit bien dans ce texte de la fin du monde. Les 
bouleversements que vivaient les 1ers chrétiens (persécutions) leur donnaient l’impression 
qu’elle était proche. Certains parmi eux devaient se demander si Jésus ne les avait pas 
trompés.  
A notre époque aussi, les catastrophes qui se succèdent risquent d’engendrer une grande 
peur : la pandémie du Covid 19, les guerres et leurs graves conséquences, le dérèglement 
climatique, le désordre économique, la pollution, etc. 
 

Mais à écouter Jésus, il ne s’agit pas vraiment d’une fin, mais d’un début : 
le Fils de l’Homme est là, et avec lui le monde nouveau. La venue de Jésus, il faut bien le 
comprendre, ne déclenche pas les catastrophes et les malheurs. Au contraire, malgré les 
malheurs et les drames, Jésus vient. Nous pouvons compter sur Dieu. 
 

Luc écrit : « Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête. » La 
bonne nouvelle, c’est que le chemin de la venue de Jésus passe par cette attitude : c’est le 
chemin de l’homme debout, de l’homme éveillé, de l’homme qui prie comme un veilleur.  
 



 
Oui, veillons, car nous ne savons pas quand le Maître de la Maison reviendra. 
 

Il y a un peu plus de 2000 ans, Dieu a fait signe : il a invité à discerner sa présence fragile, 
silencieuse, au milieu des bruits du monde.  De même, le temps de l’Avent nous est donné 
pour garder le regard sur le Christ, car Jésus ne vient pas seulement dans une crèche, il 
vient au cœur de nos réalités d’aujourd’hui. C’est là qu’il faut découvrir des signes 
d’espérance et de lumière. 
 

Veiller, c’est ouvrir les yeux, mettre en cause nos habitudes, et s’engager davantage dans 
la communauté chrétienne, en se laissant conduire par l’Esprit. Tout est à revoir, à 
commencer par nos convictions, qui peut-être ont changé. 
 

En fait, qui attendons-nous à Noël ? C’est un enfant, aurore d’un monde nouveau, où l’amour 
passe avant l’argent et le faible avant le puissant, car il vient renverser toutes nos valeurs. 
Et c’est un enfant qui vient apporter aux hommes toute la tendresse de Dieu. 
Et si nous faisions une démarche pour accueillir sa miséricorde et sa tendresse dans le 
sacrement de Réconciliation ? 
Comment faire de nouveaux progrès si les soucis de la vie étouffent en nous la semence de 
la Parole de Dieu ? 
Quatre semaines ne sont pas de trop pour faire en nous le tri entre l’essentiel et l’accessoire.  
 

Je vous souhaite une fervente marche vers Noël. 
Que chaque pas renforce votre espérance ! 
 
 
         Bernard  Moeglé 
 
 
 
 
 

 


